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la «GsodWill Délégation» 
dans les régions sinistrées 

L e s J e u n e s A m é r i c a i n e s 
é t a i e n t j e u d i à A r r a s 

Arra», 17. — Le deuxième groupe de la 
« Good WiU Délégation » comprenant 34 délé­
guées soue la conduite de Mise Jay, du Comité 
Américain da Pir is , est arrivé Biter «olr. Les 
visiteuses ont été reçue* officiellement ce 
Matin, i 8 1). 30, i l'Hot»! de Ville, par M. 
Lemelle, maire d'Arras, et par plusieurs mem­
bres du Cooseil municipal. 

Comme lors de ta réception du premier groupa l'entrevue a été tr#* cordiale. Aux sou-
aits de bl»nvi».iuc du maire. Miss Connel. eu 

nom «u groupe, a répondu e s disant «on ad* 
iniratioo pour l'effort de reconstruction ac­
compli par la ville d'Arras et en l'assurant 
de la sympathie américaine. 

Après un vin d'honneur, des fleurs ont été 
(Offertes au* vtatteusea qui continuent aujour­
d'hui leur excursion dans la région dévastée, 
e n dépit de la température nettement defa-

Paris-Alger a moins 
de vingt-quatre henni 

C e l a e s t o b t e n u j f r â 
a u n e l i a i s o n a e f t r i e m 
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Le projet de budget 
des dépenses recou /râbles 

Une dmmandm d'explications 
de fa Commission des Finances 

itH netn rédaction tMfi$iênn*, 
Parte. 1?. — M Bokanovrski rapporteur gé­

néral du bjdget. nous a déclaré hier après-
midi, au sujet du projet d« budget des dépense» 
recouvrables, que lé Commiaston de» finance» 
allait demander * M. Aymottd, rapporteur du 
buddél Aee Hégion» Ubétiea, de lui exposer en 
détail le» raison» pour «quel le» la Commission 
des Région* tibêAn» demanderait à examiner 
personnellement le» déposition* «incernant le» 
département» dévastes introduite» dan» le projet 
de budget de» dépenee» recouvrables, 

La Commission délibérerait ensuite sur les 
laits qui lui auraient été présentée et si elle esti­
mait que le» nouvelle* l'iesures préconisées 
étaient de nature » modifier le» principes organi­
ques de la loi sur le» dommage» de guerre, fa 
disjonction serait prononcée. 
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100.003 francs de peau de rats 
voies ï Do kerçie 

Le vapeur belge « Adolphe Dieppe » ayant 
tait etcaie & Duttkerque pdar décharger des 
marchandises, avait lais** en outre nu fcadlot 
contenant 6 001) peaux de rats exotiques, re­
présentant une valeur de près de cent mille 
francs, affirme-t-On. qui disparut. 

A la demande des expéditeur», une enquête 
» été ouverte. Elle n'a donné aucun résultat. 
Lés vOféur», toutefois, ne tarderont pas » éir» 
découvert». C'est du moin» ce que promet M 

^
l&^ôusé, commissaire de police, ehargà de 
•aquéte. 
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Une bougie pour éclairer la Justice I 
Remiremont, 17. — Devant le tribunal cor-

•ectionnet de Remiremont, poursuivie pour 
Injures é agent, la veuve Tramzak 6é an», b ien 
connue dàu» i»-vtlle, c'approcaa de la barre 
& rappel de son nom en tenant en main une 
bougie et une boite d'allumettes. Elle voulait 
ainsi, déclara-t-elle, éclairer la justice sur son 
ea*. Le président eut beaucoup dé peine à em­
pêcher la prévenue d'allumer sa bougie et & 
la lui faire remettre en poch". Dans lé pablte, 
ce fut, on s'eu doute, un moment de folle 
traité. Finalement, eue a et* condamnée •> 
60 franc» d'amende. 

— —• > o o o ~ f r -

9m tféc/tfera-f-on 
à ieur couper la tête ? 
Marseille, 17. — Pour avoir, & Arles, blessé 

a coups de revolver des policiers lancés à leur 
poursuite, les jeunes bandit» Gueydan et Ca­
rtier* étaient condamnés à mort en mai 1922, 
par la cour d'assises dse Bouches-du Rhône. 
Mais Guevdan eut à comparaître devant d'au­
tre* Juridictions. Et récemment, le jury de 1» 
Drame le condamnait encore à la peine su­
prême. 

Depuis re tempe, Cadière attend dan» sa 
prison qu'il soit statué sur son sort. 
. • - » - = O O C J << 

La tragique tin 
d'un tour du monde 

Cherbourg. 17 — Le paquebot américain 
c Relalahfé » a fait escale a Cherbourg. 

fl a embarqué une centaine d'excursion­
nistes ayant fait un» croisière autour du 
monde. 

Une personne manquait a 1 appel des voya-
' ï i r V v * l t de Mme îuanl la Bâtes. d'Ithnce 
(Etat d> New-York), qui a trouvé la mort au 
tour» de l'accident d'aérobus survenu ft 
Conty {Somme?. 

2 5 victimes d'un accident 
de chemin de ter aux Indes 

Nagpur (Inde), 17. — A Dhalangaon, un 
train avant et;1 aiguillé Sur une vole de ga­
rage, ne put arrêter à temps *t tomba dans 
tin femblal. 

Le mécanicien et trois voyageurs ont été 
tués. 

Oh compte en plus 23 blessés. 

Huatre enfants brûlés Vifs 
Murt, 17. J A Eulchau. près d'Argovle, un 

l i f end ia a éalaté oe matin à 3 h. 17 dans la 
maison ^d'habitation avec forge, de M. Al­
phonse Blatti. 

Ouatre enfants âgés de 2 à 6 ans, sont res­
tés dans les flammes. 

Alger, 16 — L'hydravion da» services aériens 
Marseille-Barcelone-Palma, piloté par Laté-
coere, qui est arrivé à Alger, aujourd'hui à 
15 h 54, a parcotxrn le trajet Marseille A l g v 
e n 7 b. 46 de vol effectif. La vitesse moyenne 
a été de UO kilomètre» à l'heure ; la distance 
Palma-Alger a été couverte en 2 h. 45. 

L'hydravion repartira vendredi matin pour 
PaWna et 1» France. Cette nouvelle liaison met 
Paris a moin» d» » b»or«a d'Alger. 

La validation de l'élection 
de M. Petit sénateur du P.-de-C. 

Le Sénat ne s'emt pas encmre 
prononcé A est sujet 

La séance est ouverte • n m m , sous a 
présidence de M. DOLMgMiCaE. 

Quelque» projet» sont de pu—», est antre», celui 
vote avant nier par la i.ltsswbrs «« retatif à 
lavai*» de l'heure légat*. 

Ensuite. M Paul Ut m, Y, 
0h#raS d'eta miner l'éteirittB d» 
sénateur nu Paa-da-Catais, ~ 
(ton de rsieenon. 

M OALUÇtdMsnre «pfB 
entrer >l. PBttt «n Laos»» 
perte, de» iirrnssIlSSM ont été 
fui. ?i eues soOl ft»i»0*u»; il ~ 

n in un» tetve y n » u* 
conduite de M. HErff qui 
de président d» 1* terni d 
août 1914 11 rappelle comment on» pare.lle a tu. 
tud-T influait sur Je «soral de la nation. 

M. PETIT se détend, fi y a est ne» ordres corv 
brrtictoire». fi ajout» qu'en ton» en», ses conci-
tcyfftj Pont approuvé et que ont «ontroverses 
n'ont rien a *oir sv«c ta vaJkat» àa s sn éieciion. 

Ces dé-tara'fîons sont piolM WUénement ac-
cvei'lies par le SénaM et sur l'Intervention de 
M. DRIVET. on déride qn'unr- netMetW étude 
du dossier est n<Ve«aiw et que Ér rapport lu 
br.mii *er* imprimé et distribué avant toute 
autre discussion. 

du bureau 
H t l l T somme 

tv ta valida-
pas laisser 

la petite 
contre 

prouver. 
Pétrissant 'a 

son poste 
Amiens, en 

Le Sénat aborde «nsafta f'mlepeflatton de M. 
lïFFM.EdN sur torganisation du sauvetage sur 
a.» rfltea 

Celui-ci stsnale le» rtêterraosités de cette or-
trf isalio-t. Les phoïe» et le».poste» de secours 
A» «Ont ras toujours munis de téléphone ou 
d appnreli de r S r. ffnr ce point, nous nous 
iBfs^ods distancer par oO» voisina, anglais ct 
hollanfia^s 

L'ordre du jour d» M. Bergeon invitant 3» 
G' \iv,TTi«m.nt a or*iftiseT les service» de sau­
vetage selon tes principe» adopté» en Gironde 
e^t repoussé. 

L'ordie du jour par et simple du Gouverne­
ment est voté. 
« • « M — — — y o p e < . . . 

Tom')3 é'in toit, un roubaisien 
s'est brisé la colonne rert brale 

Vn grave accidfet . dont la victime est un 
mntilé de guerre s er t pfodttit avant-hier soir, 
»u quai de Marseille, ft Roubaix. M. Bouillon. rit patron çharpefifier-m«nuisier, 19, quai 

Rouen, travaillait sur le toit d'une maison, 
lorsqu'il perdit l'équilibre et tomba sur le sol. 

MM. les docteurs Mausse et Jacquomont, 
mandés, jugèrent l'état du blessé désespéré : 
U s'était brisé la colonne vertébral» «t frac* 
taré plusieurs cotes. A l'aide d'une échelle, le» 
ouvriers transportèrent le malheureux à son 
domicile. 

Bouillon, aaré de 27 ans, a un jeune enfant. 
fi avait servi aux colonie» «t avait subt les 
{lèvres paludéennes. 

La grève des C. P. T. T. 
belges s'étend encore 
U n ( s e r v i c e a é r o n a u t i q u e 

r e m p l a c e d e s t r a i n s 

Bruxelles, 17. — Deux trains, dont un 
amenant de» voyageur» venant de Londres 
par l larwicq, ont quitté Anvers dans ta ma­
tinée et JKHJI arrivé» à Bruxelles. 

On a orannisé un service aéronautique 
accéléré, toutes te» deux heures, pour les 
transports de correspondances, de marchan­
dises et de passaeer» vers la Hollande 

A Anvers, au bassin Kotlendyk, Ja situa­
tion ne s'est pas uggravée. 

A Charleroi, le» em plot'es des postes ont 
quitté les bureaux dan» la matinée. 

Q u a t r e n o u v e l l e s c l a s s e s 
v i e n n e n t d ' ê t r e r a p p e l é e s 

Bruxelles, 17. — Quatre nouvelles classes 
viennent, d'eu» appelées pour remplacer les 
cheminots grévistes. 

Entre Bruxelles et Anvers, les cheminots 
mobilisés sont parvenus à rétablir la circula­
tion de olrtq train» qui marcheront régulière­
ment à partir de demain. 

A u j o u r d ' h u i , l a C h a m b r e 
b e l g e d é c i d e r a 

M. Tbeunls a longuement parlé à la Cham­
bré. U fit ressortir que la minime allocation 
familiale de 0 fr. 50 par enfant représente un 
total de 33 millions & inscrire tous les an» au 
budget des chemine de fer. La loi des huit 
heures a coûté 1*1 mil l ions a l'Etat continua 
M. Theunis, nous n» pouvons songer à, créer 
de nouvelles dettes. 

La Chambra a ensuite décidé de voter de­
main »ur l'ordr» <hi jour rai&tif i, la Brève. 

La Journég Sportive 
Le Critérium Cycliste 

(AMATEURS) 

du Nord delà France 
Brtmiti le 3 Juin 1923 

par te "Réveil de Nera "et laFédératien 

de* Clubs Cyclistes du Nord 

La plu» grande épreuve régionale 

Ptna d e 1 0 . 0 0 0 fraaet de Prix 

Le p o i n ç o n n a g e des b i c y c l e t t e s 
Au cours do la dernière assemblée générale 

de bv Fédération des Clubs Cyclistes et, en 
complet aecani avec es conunlsasUres géné­
raux du Critérium, il a été décidé que les 
bicyclettes seront poinçonnées et plombées 
Deux poinçons aux moyeux des roues et un 
plomb sur la léte de toarcfig avant. 

Le poinçonnage et le plombage auront lieu 
dans nos bureaux, 186 bis, rue de Paria, le 
vendredi 1er juin, de 9 à 12 heures et de H à 
21 heures, le samedi de 9 4 12 heures et de 
14 à 20 heures. 

L e s e t t e * s d e s c o n c u r r e n t s 
Nous avons pris no» disposition» pour re­

cueillir les effets des concurrents. En accord 
avec le Comité des Amis de la m a de Paris, à 
Lille, nous publierons dans le • Réveil du 
Nord » la liste de» café» où les coureur» pour­
ront adresser directement leurs effets de re­
change. Ils trouveront dans les tnaisuns que 
noua indiquerons tout le confort nécessaire et 
les soins désirable* 

Au nom des commerçants, nous avons de­
mandé à la Municipalité de Lille l'autorisa­
tion de laisser leurs établissements ouverts 
durant les nuits du 2 au 3 et du 3 au 4 juin, 
veille et Jour de l'épreuve. 

L e s e n g a g e m e n t s 
L»» engagements sont refus tons les jour?, 

le matin, de 9 à. 12 heures ; l'après-midi de 
2 à 9 heures du soir, dans no» bureaux, rue 
dé Paris, 186 bis, à Lille. Après 6 heures, en­
trée par la Cour des Bouiloires 

Le Premier Pas Ryssel 
Le dimanche 20 mai s» disputera à Fresnes 

s.-Escaut la course dite Premier Pas BYS8EL 
royalement dotée par les Etablissements de 
l a tue Jenner, i r ives. 

Cette épreuve sera courue sur une distance 
d'environ 90 kilomètres : Fresnes, Bruay-
Thiers, Château-l'Abbaye, Fluws-Mortagne, 
Fresnas-âur-Escaut. 

La Maison RYSSEL* dont les succès ne se 
e o m p e n t plus, a organisé ce Premier-Pas, en 
vue de sortir quelques Jeunes coureurs. Aussi 
nous sommes certains que de nombreux ama­
teurs s'aligneront au départ et par leur pré­
sence assureront au Premier Pas RYSSEL. le 
succès qu'il mérite. 

P A R I S - D ^ N A I N 
LUNDI DE LA PENTECOTE (21 MAI) 

AVEC LE CONCOURS DU «REVEIL. DU NORD» 
Qu'il fasse beau temps le Lundi de la Pen-

tecô.e et De.nain sera le rendez-vous de tous 
les amateurs de ta « Petit» Raine » de la 
Région. 

• Paris-Denain » cette belle épreuve cycliste 
doté» de nombreux et importants prix en es­
pèces e t la belle fête athlétique qui se dérou­
lerai »ur la place Gambetta connaîtront un 
succès sans précédent dan» le» annale» spor­
tive» dp, noir* laborieuse région 

Las engagements pour • Paris-Denain » re* 
çus jusqu'à ce Jour, laissent augurer une 
belle bataille qui sera disputée a < arme» 
égale» par tous les concurrents ». 

Delà, nos plus fines pédales du Nord s» 
sont engagées. Des Jeunes voulant se consa­
cras, profitant de Paris-Denain, ont suivi leur 
exemple. La lutte sera chaude, on peut en 
être assuré. 

Les sportifs de Denain nourrissaient depuis 
de longues années l'espoir de pouvoir établir 
la plus belle des épreuve» dans notre région 
• Paris-Denain >. Ce beau rêve a éi.» réalisé 

Bar l'active Société d'Education Physique de 
ienain, avec le précieux concours de bien­

veillants souscripteurs dont Denain-Journal A 
publié les noms. La S. E. P. mérite tous les 
encouragements qu'elle reçoit. . 

Dans le but de venir en aide à cette société 
agissante, nous invitons tous les amateurs u» 
sport de la région à se munir, avant le lundi 
de la Pentecôte, de cartes qui donneront ac­
cès à l'enceinte réservée sur la Place Gatn-
betta, a l'occasion de la Fête Athlétique qui y 
sera donnée avec le con-ours de l'Union 
Sportive Denaisienne, du Foyer Valencien-
nois et de Denain-Aihiétique, en attendant les 
arrivées de Paris-Denain. 

On trouve ces cartes partout et chez le» 
membres du Comité de la S. E. P. 

Pressons-nous 
Les engagements sont reçus jusqu'au 18 

mai. dernier délai, par M. Oscar Gordien, le 
sympathique sportman. Mairie de Denain et à 
la Société des Courses Cyclistes de France, 
37, rue Saint-Georges, a Paris (»e). 

Les conditions d'engagement» 
Pou» les isolés : 3 fr. BO (indiquer les nom» 

et prénoms, date et lieu de naissance, domi­
cile, joindre 1» montant de l'engagement. 
Pour les licenciés de la Fédération des Clubs 

Cycliste» du Nord, » fr. (indiquer le numéro 
de la licence da cette fédération qui devra 
être présentée au contrôle de départ, joindra 
le montant de l'engagement). 

Pour les licenciés d . la S. C. C. P. : 8.50. 
LE 6RAND-PXIX DE CRENAY 

La Municipalité de Grenay, organise 1» U 
juin prochain, «on Grand-Prix, iju une dis­
tance d» 190 kilomètre» «4. doté de «.000 francs 
de prix, dont voici c H m o * la nomencla-
tur» : 

l t r prix, bicyclette de course i e», bicyclette 
d» cours* ; i», son fr. «t» prix »n espèce» 

fPrix d a l s j Commune) 4a, 150 fr. M ; 5e, 
. «e. 75 fr . ld. : «te-, «te. 

L'épreérn» est ouverte à tout coureur licen­
cié depwttainental : 1er. 2e. a», * • catégories. 
Amaiétes licenciés da» départements du Pas-
de-Calal». Nord et Somme. 

Les organisateurs déclinent toute respon 
aabilité ea cas d'accident. Les inscriptions se­
ront reçue» }ua«m'au 23 juin, à la Mairie de 
Grenay ou chez M. Blotteau. marchand de 
cycles à Grenay. Droit d'inscription : 4 fr. 
Le numéro d'ia»«riptMB s»ra oalut du doasart 

Itinéraire 
Grenay. Vermelle», Béthune, Saint-Pol feon 

fa-Oie volant). Arra» (contrôle fixe), Soucnez, 
Bully-Grenay (contrôle fixe, ravitaillement) 
Yermelles. Béthune (contrôle volant). Nœux 
Arras feontrôlf. volant). Lens (contrôle vo­
lant), Loos-en-Gohele, Grenay. 

Remise des dossards à 9 heures du matin 
Départ » n. 30. Le règlement sera la avant le 
départ. 

football-Association 

Le Reich va foire aux Alliés 
de nouvelles offres 

I» a ta» < 

seront plus étendues et leur parviendree; d'ici peu 

LE GRAND TOURNOI DE FOOTBALL-ASSO­
CIATION DE LA PENTECOTE 

(Le premier match) 
Dans tous les milieux sportifs, il n'est ques­

tion que de ce grand tournoi. Pour une fois. 
Lillois et Roubaisiens ont été d'accord pour 
clôturer la belle saison de football 1922-23 par 
un évent sensationnel. 

Le tirage au sort a été effectué et il a donné 
pour le premier match le dimanche a Lille : 
Vfrilhelmina contre Olympique Lillois. 

C'est un tache très dure qui sera Imposée 
aux Olympiens, que de résister aux géants 
hollandais, qui nous arrivant précédés d u n e 
grosse réputation. 

N'ont-ils pas cette dernier» saison, remporté 
plusieurs victoires Retentissantes, entr'autres 
sur le Club de Wilhem II, champion des 
Pays-Bas. Ce fut ta seule équipe capable de 
battre ce champion. 
LE MATCH FINAL DE LA POULE D'ACCES­

SION SE JOUERA A OICNIES 
On sait que le Stade Béthunois et le Spor-

ting-Club Pivots ont terminés ex-eequo dans 
le classement de la Ponte d'Accession en di­
vision d'honneur. 

Le bureau de la Ligua du Nord de F. A. 
dans sa réunion de mercredi soir, a décidé 
d» faire louer le match final dit de barrage, 
sur te terrain de TA. S. S. B à Oignies. 

La date, le 37 mai, à 15 heures. Il aurait été 
pourtant facile de faire jouer la final» a Hou 
baix ou Douai. Mais déjà, dimanche dernier 
avant métal que la Ligue ne soit au cou­
rant des résultats de la journée, on avait 
avancé Oignies T 

Fives et Béthune Se rencontreront donc à 
nouveau sur le terrain de l'A S. S. Barbe. 
Nous reviendrons dans quelques jours sur 
cette rencontre, qui nous vaudra quelques 
émotMtts. 

CHALLENGE OU $. 0. LOURQHOIC 
L» dernier matcb comptant pour le Chai-

tenaa du Sponing-Club LiMrchoia s» louera 
dinian'-f!* M niai, a tt heure» sur le terrain 
du SL C. L-, rvt» du Rivas*, entra le Footbell 
Club Yalenciaanois fl) «t 1» Éporting-Club 
Lottrehak» fl). C a t t «DM bail* parti» en pérs-
pactlva pour «Jdturer dignement la saison de 

Boxe 
ON RELEVE LES DEFIS 

Azeau. actuellement militaire a Dunkerque 
relevé le défi des frères Mars et Vermaut, de 
préférence, en 10 rounds avec gants de 4 
onces. -— S'adresser • Fred AZeau, 1er B.O.A. 
s» compagnie. Dunkerque. 

CynophlUe 
EXPOSITION 0 e CHIENS 

DE TOUTES RACES 
C'est pendant les Fêtes de Lille. 10 et 11 

Juin prochain, que Se tiendra le plus grand 
< show » de ta région. 

Après l'intérêt général de l'exposition qui 
réunira les meilleur» compétiteurs de toute» 
les races un concours de chiens douaniers, 
un con-ours de sauts pour chiens bergers, un 
coacurs de rapport pour chiens de chasse et 
enfin un concours de chiens ratiers viendront 
distraire, exposants et visiteurs 

Le programme-règlement est paru ; le de­
mander au Secrétariat. 21, rue de Turenne, à 
Lille. 

Le» inscriptions seront reçues Jusqu'au 23 
mai, S midi. 

D a n s u n e réunion s e o è t e , faséoc ia t ion 
natiorialistt de HackeuWreu aura i t décida 
de provoquer des inc idents s a n g l a n t s entra 
ouvriers et troupes d'occupation. Les s y n ­
dicats ouvriers ont recommandé à leurs 
adhérents de tester dans l e s ateJiere en ca» 
d' incidents 

7 1 a n o u v e l l e s e x p u L s i c n s 
d e f o n c t i o n n a i r e s 

Coblence, 1T. — La Haute-Commiss ion 
Interall iée de» torritoir«s Rhénans v ient 
de proiunicer 712 nouvelle» expulsions de-
fonctiemnaires aUetnands, apparten u t 
pour la plupart au service des c h e m i n s d.« 
fe»- e t à l 'administration des douanes . 

ti ippism 
LES COURSES DE LILLE 

A cause de la course en partie liée, pou­
vant donner lieu a 4 *» i t s , les Courses du di­
manche 20 mai comnunreront a deux heures 
très précises et se courront dans l'ordre sui 
vant : 

Ire course, a 14 heures : Prix Vauban, 1er 
heat, H engagements 

2e course, à l i li. Jû : Prix de la Passerelle. 

heat, 14 engagements. 
t e course a 13 b. 30 : Prix du Bosquet, 12 

engagements. 
5e course, A 16 heures : Prix des Fleurs, 7 

engagements. 
6e course, à 16 h. 30 : Prix Vauban, 3e heat 

s'il y a lieu 
7e course, à 17 heures : Prix de la Marne, 

6 engagements. 
COURSES AU SOIS DE SOULOCNE 

ire COLtlSE. — 1. Apolhcuse, Martinet, gas. . 
83.50 ; pi., 23.30. — 8. •«es'iess, Jennings. pi., 
li.5u — 1. lilack Fisk, Semblât, pi.. 50. 

I» COIKSE. — 1. Mirot»7ant, Jennngs. gas. , 
J7.50 1 pi., 12. — 2. Lighl llouse. liai tholomew, 
pi., t t — 3- Bellejiarde, ..aynes, pi-, «• 

3ç COL'USE. — 1. Alba l'I. Mac Oée, gag.. 
15 ; p i , K.âo. — t. Orange Vert». Jcnnings, 
P t è COURSE. — 1. Sao Paulo, WtaffisJd», gag.. 
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Berlin, 17. — Le cabinet a décidé I » don­
ner sui te a la sugges t ion contenue dan» la 
note ang la i s e ct d'adrwsser au» pu i s sances 
al l iées une nouvel le offi« p lus é tendue. 

« Lor s de la remise de la dernière ttot« 
a l lemande, dit le « Tageblatt », le gou vai­
nement a v a i t dé jà «nviaagé l 'éventual i té 
d'une e x t e n s i o n d e cat te nota, da sorte q u e 
malgré l e s diverse» object ions qui ont été 
sér ieusement e x a m i n é e s , la cont inuat ion 
de l'action diplomatique rentre dàn.- 1» 
programme adopté par le gouvernement . 

Les membre» du cabinet sont unan ime­
ment d'avis que la nouvel le note doit êtr» 
transmise dans le plue bref déla i poss ibU 
et. les mi l ieux autor i sés espèrent q u e &a 
remise aura l ieu samedi prochain ou dan* 
les première Jour» ée> l a s emaine su ivante 

Elle s era t ransmise séaruitaxiément à 
toutes l e s pu i s sances a l l iées . 

L e s m o d i f i c a t i o n s p o r t e r a i e n t 
s u r t o u t s u t * l e s fearaotte* 

Berlin, 17. — Les travaux préparatoires , 
qui ava ient déjà été effectué» dan» le» dif­
férent» ministère*. a v a n t la t ransmiss ion 
de la dernière note , serviront de base S la 
rédaction du testa complète . 

Le cabinet Cuno entreprendra oette dé­
marche « a n s q u ' a u c u n e modif icat ion de 
personne so i t apportée d a n s sa compét i ­
t ion. 

La just i f icat ion de la polit ique petrrer-
nementa la tentée pax l e u Tagebbttt » ne 
manque pas d'une cer ta ine lrouie , si on te 
rappelle nue . lors d e la transmiss ion d» la 
rie raiera note a l l emande , le gouvernement 
et l e presse proc lamaient qu'elle repré­
sentai t le m a x i m u m de, ca q u e pouvai t 
faire l 'Al lemagne 

On déclare aujourd'hui qu 'à c« moment 
déjà, l e g o u v e r n e m e n t s'apprêtait à faire 
d a v a n t a g e Le» arguments du « Tageblatt » 
sent év idemment dest iné» à l'opinion pu­
blique -. m a i s Ile jettent u n e clarté nouvtlU> 
s u r la s incéri té des acte» e t des déclara­
t ions .lu gouvernement d'Empire-

On ne sa i t encore r ien d e précis sur l e 
contenu de la nouvel le note. Les modifi­
cat ions porteront sur tout semble-t-il , sur 
la quest ion des garanties- On se propose, 
dit-on, de présenter, s o u s la forme de lois , 
les ftaranties à fournir par l ' industrie et 
l 'agriculture. 

• 

Les nationalistes continuent 
dagir dans la Ruhr 

Berlin, 1 *. — Malgré l'interdiction du gou­
vernement a l lemand, de nouvel les centu­
ries ouvrières ont été organ i sées à S;her-
lebeck, Buer, Has&er, i 'olsum, Scholven 
et Rose-

gora et qu'ils cherchent manifestement i 
nous éliminer. 

L e s n é g o c i a t i o n s G r é c o - T u r q u e s 
o n t é c h o u é 

Lausanne, 17. — Les négociations «ugagées 
lundi dernier à Lausanne entre la Grèce et 
1s Turquie ont éciiuué. 

Tel es; l'événement de la journée que les 
milieux de la confêreo; e ont enregistré ^e 
soir sans émotion mais aussi sans en aiéiun 
naître l'importance. 

On s i i t qt;o le différend portait sur la 
question île* rcpaiatluu», 

La Grande-Bretagne eut la primeur de la 
réponse d'Anjmra Le général Pelle fut m 
formé par M. Venizelos de 1 insuccès fie sea 
démarches. 

Serait-ce de nouveau la guerre? 
Vn c o m m u n i q u é d m e n 
n ' e n I j i s s e i u i t p u s d o u t e r 

Londres, 17. — Lne dépêche de O.rs tan-
t inopc aux journaux reproduit le communi­
qué officiel euivan! de l'élat-Minjur kéma-
lisle : k p a n s le secteur de Smyroe , de» 
sous-i i iatins ennemis (sic) onf tente de s'ap-
procher de la eflfe de l'ikpji, mai» on! <-té 
contraints d« se retirer dai.s la dàrectina 

e M-Ivli'no ». 
1^ mpssage ajottte qu'on eOMataié une 

'< activité considérable sur toule l i cote 
d'Asie Mineure ». 

P r é c a u t i o n s a n g l a i s e s 

Londres, 17. — L'n télégramme do Guis -
lantinojile annonce que : M Et, raison d'y \n 
probabilité d'une attaque de .a Gfèda et de 
la Serhie contre la Turquie, les officiels bj i-
tanniques ont et* invités à s ab-tcn.r de i«i-
rsJtra É toute manifestation officielle » 

On na pas reçu confirmât'-*, officielle, a 
Londres, de cette information. 

U Belgique reçoit 68 millioos 
de marks-or de r Allemagne 

Par i s , 17. — On m a n d e de Deriin a u x 
journaux : Un communiqué de Se Reicbs-
bank annonce c e soir que la traite des­
t inée à la Belgique, d'un m o n t a n t d e 
soixante-huit mi l l ions de marks o r . w n u e a 
échéance c e s jours derniers, a été payée. 

Il n e resta plu* à payer 4 la Belguiue 
qu'une dernière traite d'un m ê m e montant . 

Les frais d'occupation 
L ' A m é r i q u e e s t p r ê t e à t r a i t e r 

d i r e c t e m e n t a v e c l e fteicb 
W a s h i n g t o n , 17. — L* gouvernement 

américa in semble perdre pat ience en rai­
son du caractère dilatoire des négociat ions 
avec Alliés, relat ivement n u remboursa, 
ment des frais de l'armée d'occupation. 

On apprend qu'il est prêt à traiter dinee-
tement avec l 'Allemagne si un accord 
sat i s fa isant ne peut pas être réalisé e v e e 
les Alliés. 

* * E.» V^U^T^HEJ 
Paris. — A l'occ du centen. de toasteur, tl r, 

aurait promot. except. Lég. d'H. Projet déposé. 
Prague — Le maréchal roch a visité dlvar» 

champs de bataille. Accueil < nlnousiasle. 
Sofia. — Attaché militaire t'alien nommé. Si­

gne rétablissement relations normales paix. 
La Haye. — La princesse Hermine est atten­

due é Doorn, samedi prochain. 
Londres. .— Lne délégation travailliste »'••» 

embarquée pour Hambourg. « 
Saint-Et.enne. — Après 'e scrétalre du fàya-

dicat, i autres grévistes son1 wilpês d entraxes. 
Versailles. — Liberté provisoire d'X",t. Ptayael 

(carnet médicaux}, cauti >n de lo.ouo francs. 
V'ersall es. — La nuit incendie a détruit comp. 

cmé a Macsons-Lalf.le. UégLits, IL>J.OW> francs. 

Dans tes coulisses 
de Lausanne 

A n g l a i s e t A m é r i c a i n s s ' e n t e n d e n t 
p e u r n o u s e n l e v e r t o u t p r o f i t 

Paris , 17. — D'étranges et troublantes 
tractations se poursuivant dans les coulis­
se» à Lnu:*anne. Tandis que la F i a n c e con­
tinue de s Uynnoliser sur la chimérique solt-
tlauité interalliée, les Américains c».t enle­
vé la concession Chesler qui apparaît main­
tenant c o m m e une affaire beaucoup pius 
anglaise qu américaine. 

L'Amiral Chesttr »'efface derrière le Ca­
nadien Kennedy, qui va résider comme offi­
cier britannique. On c o m m e r c e à compren­
dre pourquoi ie» Anglais ont marqué si peu 
d'émotion ti'une entreprise qui semblait 
leur eniever îes péu'oie* tant convoités de 
Mossuul. 

E t l ' e n n e d é d a i g n e p a s 
de % e n t e n d r e a v e c u e r l i n 

Mais voici une autre affaire : On annonce 
qu'un sy««tlicat anglo-alleinuiid met la main 
sur la Uuiique d t s Chemins de fer orientaux 
de Turquie, dont le siège est h Zurich et 
revendique le droit d'exploiter ies chemins 
de fer dAiiatol ie e l de Bagdad. 

Tentât.ve purement privée, vouée à l'in-
succèe, ne inanque-l-on pas de dire dans les 
milieux officiels. 

Le Gouvernement at-îflai* est lié par ie 
l'ratlô de Versatile», par le Traité de Sèvres 
et par l'accord tripartife qui rengagent A 
partager avec l Italie et la France Te réseau 
«Je Bagdad. 

Les actions al lemandes des chemins de 
fer turc» ont été versées a la Commission 
des Béparattons. 

'1 e u s s e n t d ' a c c o r d 
p o u r e n e r e b e r à n o u s e l i n ? i n e r 

Tout t'arrangera.. . peut-être. 
Ce qui est bieii certain, c'est que rien n'est 

réglé en Oric . t , tout que la paix n'est pas 
faite avec les Turcs ; c'est que la rivalité 
d'affaine» est ouvertement déchaînée, que 
les Anglais s entendent avec les gens d'An-

< i v t > + -

La guerre pourrait éclater 
en Europe occidentale 

Londres, 17. — M. Krassme a déclaré aux 
membres de la presse qu'une rupture entre 
l'Angleterre et la Russie pourrait avoir de 
très sérieuses conséquences pouvant aller jus­
qu'à provoquer la guerre en Europe Occiden­
tale. 
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L'ANNEAU D'ARGENT 
Grand roman d'amour par Georges de B0ISF0RE1 

PREMIERE P A R T I E 

Les misères des riches 
i i 

SOUTTRANCE D'AMOUR 

Surprise par cetta visite inattendue, Mar­
cel le s'était m i t e debout. 

— Ma mer» n'e»t donc pee encore ren­
trée ? 

— Non, mademoisel le . 
— Alors, conduises Ici M. Mauroy. 
Un peu de ruse suintement était monté à 

aes louèft. Site se regarda dans un miroir 
e t fut heureuse dm se trouver be l le Pour* 
«ao l 1 Klf» l'ignareit. Mai» «11» s e eer ta i l 
éVtHM profondément. 

S a n s doute, était-ce t'exaeerhetlort 6è s e s 
Berf» qu' la faisait pesnar, s s n » transition, 
de Tourneur la plus noire & une ]ol« près 
que «rtfafiunet 

Mais dfljâ, soulevant la portière, Gaston 
Jaisait sen entré*. 

E l tout d« suite elle s ' é tonra de le voir 
si pâle, si grave , si solennel. 

Elle «'était avancée v ivement à ea ren-
eontre. D'un peste familier, elle lui tendit 
'ea deux m a i n s 

Il les prit... et porta l'une d'elles à s e s 
lèvrfîs 

— l in ! comme, de votre part, c'est gén­
ie de venir nous surprendre ainsi . El com­
bien mère va regretter de ne pas avoir étc 
là pour vous recevoir. 

li balbutia : 
J'ai appris que M. Sartol les était indis­

posé. Je suis passé pre . dre da s e s nou­
velles. 

Lo front de la jeune fille s e rembrunit. 
— C o s l vrai. Père n'est pas bien. Le doc­

teur Ueubry est auprès de lui. 
Elle désignait un s iège au jeune homme. 
Il n'eut pas T»''* ** ^fnprenrfr<» t'invita­

tion. 
Il rrml* d e b o u t , , . ' 
IA gAne... q'i'i semblait éprouver... était 

p u s visib!» encore. • 
On nuralt dit que déa parolee M brû­

laient ies lèvres. . . des paroles qu'il n'osait 
prononcer. 

E>.ftn i: se decida. 
— Je viens de vous déclarer, Marcelle, 

que j» s'ils passé prendre des nouvel les de 
M Rartoltes. CeeJ eltacL Pourtant, je ne 
vous ai pas dit toute la vértté. Mo démar-
c n é a un antre motif. Et ie béi. is le hésard 
qui permet qu'aujourd'hui je m'entretienne 

*~se"U à. seule avec vous . 

Chaque phrase. . . cffacfuè mot, lui coûtait 
un effort. 

Elle le fixa avec un étonnement crois­
sant. 

— Oui, repfil-il, ma démarche a un autre 
tnotif... un nti-lîf ' ""'-"im olus grave. . . Oh'. 

is bien. C'est insensé à moi de vous 
parler Ouut.,.« ,v. . ... . ,„ i .y .. Mais nulle 
lorce, ici-bas, ne pourrait m'en empêcher. . . 
Depuis des mois et des moi» je lutte cce.tre 
moi-même. . . Lutte stérile.. . Un ne peut maî­
triser son cœur. . . Et par lui, déj&, j'ai beau­
coup souffert... Oh ! ne vous offensez pas 
de mes paroles. Marcelle... Niais il faut que 
vous sachiez. . . Ma destinée est entre les pe­
tites mains que vous m'avez tendues tout 

l'heure.. . Il y a longtemps que je vous 
aime. . . Vous n'en avez jamais rien su . . . . 
Vous ne pouviez deviner, u'est-cepas ?... 
J 'avais si peur, en m'avouent a vous, de 
vous déplaire... Je n'ai jamais a imé que 
vous. . . Vous ê t e s si jolie..; Vos yeux sont 
un miroir où se reflète toute la pureté de 
votre ème. . . Ah ! pourquoi suis-je inhabile 
i voue exprimer tout ce que je ressens . . . . 
Cependant, je voudrais tant trouver le che-

iq de votre cœur. . . Près de vous , je me 
crois le plus hrurenr de» hommes .. Et lors-

> je su i s loin, votre souvenir ne me quitte 
nas. . . 

• Et pourtant, jusqu à ce jour, je ne vous 
ai rien dit. 

« Peut-être aurais-ja dû garder éternelle­
ment le si lence . 

Je su i s si Indique de vous t.. 
H Je me <lisa>>> : U1' e s tu pour el le ? 

Presque un étranger. Un pauvre lieutenant 
de rien du tout, s a n s sou ni maille, et qui 
n'a pour tout avenir que l épôe qu'il porte 
s u côté. 

« Elle, elle e s t rtoh*. 
« Immensément riche. 
• E' ie est l 'une des reines de c e monde. 

« Et e'est de ce la surtout, Marcelle» que 
j'ai «ouft'ei'L 

« Ah ! pourquoi la vie a-t-elle mis entre 
nous ce fossé ? Si vous eussiez été moi»..» 
fortunée, je n'auraia pas cra-nt de vous ré­
véler tout de suite la place que vous occu­
pez dans ma pensée. 

« J'auaais osé vous offrir mon nom. 
« Et nu-Ile femme, je vous le jure, n'aurait 

été entourée d'une adoration plus profonde. 
11 s'était interrompu. 
Sa voix se brisuit. 
Néanmoins , U ajouta avec un accent dé­

sespère : . . . . . 
_ Hélas ! Marcelle, pourquoi faut-il que 

vous suvez l'héritière de tant de millions 1 
La' jciïne fille avait étouffé un cri. 
Détaillante, elle uvail porté les ineine à 

son sein, dont elle comprimait éperdument 
es battements désordonnés. 

Un vertige l'emportait... 
Il lui semblait entendre encore.. . e».ten­

dre toujours ta voix douce. . oh 1 si douce. . 
du jeune nomme, et une ivresse inconnue 
montait à «son cerveau. 

Elle avait les yeux clos. 
Ètét s'abandonnait toute à la griserie do 

se savoir aimée. . . a imée par Gaston. 
Car maintenant elle cotnprenuii >a raient, 

du trouble dont ch/>o"* f"»«, près de lui, 
nlie était envahie. 

Elle auss i l'aimait I 
San» te savoir. . . inconsc iemment . . Inno­

cemment. .. dans la slmi Ikite de « m Ame 
Et c'était pour l u i . pour lai »eul... que l l e 
était heureuse de vivra... heureuse d être 
belie. 

Elle murmura faiblement : 
— Gaston. 
Et dans sa voix il n'y avait ras de co­

lère. Apeine un reproche... oh ! si atténué., 
et qui n'était que le renroche de s a pudeur 
de vierge. 

U devina qu'elle ne lui gardait pas ri­
gueur. Il la vit palpitante, brisée, vaincue 
t>eul-étre, et sous l 'assaut cl une espérance 
soudaine, il se sentit devenr fou de joie. 

Dieu, c'était possible I.. 
Marcelle pourrait l'aimer !.. 

- Ce n était point un songe qu'il faisait . . 
Il n'était pus le jouet de son uiiag nation. . 
Ah ! c était trop beau .. Sa raison s égarait, 
lit s o n cœur élait crispé, car l'excès môme 
le bonheur est une eoufirance. 

Il implora : 
— Pard in , MarceHe... Je suis bien coupa­

ble... J'ai fait entendre de» parole» que ja­
mais je n'aurais dû prononcer 

Elle rouvrit les paupières et murmura 
comme si elle s'évadait d'un divin rêve : 

— Uui, je vous pardonne, Gaston... et 
ces paroles ne m'o» t pas fâchée... vous le 
voyez, pas faih^> du tout i 

Elle chancelait presque. Elle fut obligée 
Je s'a««Poir. 

Il s e précipita à s e s genoux. 
— Alors, c'est vrai... vous fie m'en vou­

lez pas ?.. 
— o h 1 non. . non certes... je ne vous en 

veux pas. 
— Vous.. . m'autorises.. . à espérer... 
Et, comme elle avait un ges le effarouché 
— Oh I par grâce, ne m'enlevez pas ce 

dro i t . . J* n'ignore pas que quant à pré­
sont, s e e puis prétendre é votre main 
J'ai eôY»tre mol ma -pauvreté... l'oBscurité 
•1e mon nom . Maia si vous saviez ce * 
quoi je suis résolu pour v u i s mériter.. . . 
Rien ne. me paraîtra an-desstt» de ni^s for­
ces .. Marcelle dife<«-mt>i que, un p>ur |teut-
être, lorsque Je me serai rendu digne de 
vous .vous ne repousserez pas I offre de 
ma vie q<le, humblement, i» vous ferai. 

Il Inl avait repris les main» et. . . avec 
lévotion.. . II les porta * s e s lèvre». 

Klle ne prolesta pas . 

Elle dit s implement : 
— Je ne puis vous répondre... Songes 

rtut.c ,j étais si peu préparée a ce que vuus 
venez de m'upprcnilre... Il me faut réflé­
chir... mettre de tordre dans m e s idées.. . 
Toutefois, sachez que.. . les sent iments que 
vous m avez révélés. . . me rendent 'neu-
reute. . . o!i ! oui. bien heureuse. . . 

C «tait presque un aveu. 
Presque une promesse. 
Elle ne pouvail en d u e davantage. 
Il ,e comprit. Il se releva en titubant, 

oottime un homme ivre. 
— Oh '. merci. . . merci, Marcelle... Vous 

êtes bonne u Uniment . . Jamais je n'aurais 
.isé proîend/e ù tant d'encouragement à 
tant de bunheur. 

Elle eut un sourire très doux, très ten­
due. 

— Maintenant.. . aKez-vous en. . oui, a l -
lez-vous en.. . Quelqu'un pourrait venir. . . . 
Votre trouble vous trahirait... Je vous per­
mets de revenir la semaie.e prochaine... a 
la rnênw heure.. . D ici là j'aurai Interroge 
mon c o u r . . . Et je vous dirai franchement 
mon off.cier, ce qu'il sura répondu. 

Eile continuait de sourire... adorable-
ment espiègle, contente de la joie, ah ! si 
'ntense, que l l e l i s»" * , , r '" v»*»ge de Gas­
ton. 

Elle s'était evée 
Eperdu, i! balbutia : 
— Je vous ohéi* • 
— Il ferait beau voir le contraire. 
— Aior»... ie dois revenir t.. 
— La semaine proche».». 
— Le semaine prochaine T.. nten, qu» lee 

îours vont me paraître long». 
Et à hiot aussi peut-être, mon beau 

lieutenant . Mais von • ai les me faire dira 
des choae» que je veux laire... Sauvet -vous , 
sauvez-vous vite..., 

M tuioreV 


